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"'"' ?"?>"'" de vous dire que le gouvernement se dévouerai cette œuvre éminemment patriotique.
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L'"»»'?"!'' le plus sérieux au progrès de la colonisation "a été,

ST i«\'^P"'^'"*?'!°* ^^ "™ ~1™«- Di'P«"és dans lafô^t no. défhcheurs sont mévitablement privés pendit des années
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lier. Cheroms et écoles leur font délaut.
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Pour faire disparaître ces obstacles, le dénartement de la coloni-

^W«^.?"' ^'T"^"'' " y ^ <**"^ ""«• 'J" "^^ des réserves de
colonisation, où .1 pourrait attirer et grouper les colons et exercersur eux une protection plus efficace. C'ert ainsi qu'en 1903 419
lots de bonne terre ont été mis à l'entière disposition du ministre

n,Lfrr'?*"'?' n.
'™? •?" "^""'^ Golin, dans la région noSouest de Montréal. C'est ainsi qu'en 1904, deux réserves ont en^re

de Sayabec à Matane, l'autre contenant 246 lots situés sur le ch"min Mereier, dans la vallée de la Baie des Chaleurs
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°^ '" département de la Colonisationdevra etebhr sous peu des réserves de colonisation. Qu'il me suffisede mentionner la vallée de la rivière Mattawin, au nord de .JoÏÏete
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de ces réserves sera désormais chose facile. Ledépartement est à faire faire la classification de nos terres publiqueLe gouvernement se propose de mettre à la disposition desbraves qui voudraient se tailler un petit domaine au cœur de la

n^vîn^il'T"
'^^"' f ^"""^ ^'""^ «" différents endroits de la^vince Les agents des terres recevront instructions de pousser

les acheteurs de ot, sur ces points. En ces cantons, les cheS
précéderont les colons ou, au moins, les suivront de près Uneguerre incessante sem faite aux spéculateurs sur lots, ces frelons dela colonisation, et, dès que la colonie sera asse. considérable le gou!

"dréeX"'™"" *' "^'"^ y ^°"''^"''''' pendant quelfue,

Nous ne saurions montrer trop de tendresse envers le colon II
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LES CHEMINS DE PER

Un puissant auxiliaire de la colonisation, le meilleur agent decolonisation peut-être, c'est le chemin de fer.
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